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Rotabv Job Puis.

Ayant tout le materiel nécessaire, nous 
sommes à même de mettre b exécution 
«Mis les ouvrages typographiques qui nous 
seront confiés. Les brefs d’avocat, cartes 
d’affaires,eniêtes de factures, tickets d'ha
bitation. blancs, circulaires, etc., seront 
imprimés dans lo plus bref délai et aux 
prix les plus modérés.

f9^Tous les Jobs devront être payés 
aussitôt la livraison du travail commandé.

FEUILLETON :

L E  D O C T E U R  01 .

JULES VERNES.

Suite.
.De temps à autre, à un carrefour 

calme at tranquille, au coin d une 
' roa paisible, les deux notables s'ar
rêtaient poursalner les gens.

‘•Bonjour, monsieur le bourg
mestre. disait l’un.

—Bonjour, mon ami, répondait 
van Trieasse.

—Rien de nouveau, monsieur le 
conseiller? demandait l’autre.

—Rien de nouveau,” répondait
Niklausse.

Mais A certains airs étonnés, à 
certains regards interrogateurs, on 
pouvait deviner que l’altercation de 
la veille était connue dans la ville. 
Rien qu’à indirection snivie par van 
Tricasse. le plus obtus des Quiquen 
doniens eût deviné que le bourg
mestre allait accomplir quelque 
grave démarche. LWaiie Gustos 
et Schut occupait toutes les imagi 
notions, mais on ti en était pas en
cor« A prendre parti pour l’on ou 
poim l’antre. Cet avocat et ce méde 
ciu étaient, en somme, denx jiersoti- 

‘ nsges estimés. L'avocat sYhut, n’ay- 
attt jamais eu l'occasion de plaMçr 
d»ns une vd!è où les avoués et les 
hntsuiers n’existaient que pour mé- 
Biofre. n’avaif par conséquent, jamais 
perdu de procès. Quant un médecinperâu de procès. Quant un médecin 
Cnstos. c’était un honorable parti 
ci«o. qui, à l'exemple de ses cou 
frères, guérissait les malades de tou
tes les maladies, excepté de celle 
dont ils mouraient. Fâcheuse habi 
tnde prise, malheureusement, rm- 
tons les membres de toutes le* Far 
oultés, en quelque pays qu'ils excr 
cent.

En arrivant h la porte d’Audo- 
Darde, le conseiller et le bourgmestre 
firent prudemment un petit crochet 
IKHir ne point passer dans le ‘-rayon 
de chute.'’ de la tour, puis ils Ja con 
sidérèrent avee attention.

“ Je crois qu’elle tombera, dit tûj» 
Trieasse.

—ïe te crois aussi, répoij^jt Nik-
Iquisc.

- A  moins qu’on l’e^aye, ajou 
ta van r.toasse, i ia,8 faut il l’étuyerî 
La est la que«t>on.

^  e^et question.” ré-
ppsdit Niklausse.
. QjMsiques instants après, il* se pré 
Sentaient A la porte de l’usine.

“Le docteur Ox est i! visible î" de 
mandèrent-ils

Le docteur Ox était toujours visi 
ble pour les premières autorités de 
la ville, et,celles-ci furent aussitôt 
introduites danâ le cabinet du célè 
bre physiologiste.

Peuf-être les denx notables atten- 
dirent-ils une grande heure avant 
que le docteur parût. Du moins on 
est fondé a le croire, car le bourg- 
mestre—scequi ne lui était jamais ar
rivé de sa vie. -momtra ntie certaine 
impatience, dont son compagnon né 
fut pas exempt non plus.

Le docteur Ox entia enfin et s’ex- 
cfwa fout d'abord d’avoir fait atten
dre ces messieurs • mais un plan d* 
gKBomètreè approuver, un branche
ment à rectifier...

D'ailleurs, tout marchait ? Les 
•?*£“*** . J ^ a f e s  à l’oxygène 
étaient déjà posées. Avant quelques 
»oia, la viQe serait dotée dnu splen 
aide ec,airage. Les "deux notables 
pouvaient déjà voir les orifices des 

dun' "
1,°. docteur s’informa dn me- 
lui procurait l’honueur. de ro

œ S l e r eZ ™ lB b0urenjestre el le
-y-Mais vous voir, docteur, vous 

. répandit van Trieasse-, Il v a 
longtemps que uons n’avions en Ce 
plaisfr. Nous sortons peu, dans notre 
OÔBÔ  ville de Quiquendoue, Nous 
comptons nos pas et nos démarches.

r S “™?,"” '1 rien , i" J'  ro'“i'r«
Niklausse regardait son ami. Son 

ami ft en a»àit jamais dit si long 
du moins ----- ------- 1 b

——
mais qu après s’être confortable
ment installé dans un bon fauteuil, 
s’était levé cette fois. Je ne sais 
quelle surexcitation u.-rveuse, tout à 
fait contraire à son tempérament, l’a 
vâit pris alors. Il ne gesticulait pas 
encore, mais erla ne pouvait tutder. 
Qottul ao conseiller, ii**e frottait j»s 
mollets et respirait à fentes et gran
des gorgées. S.*n regard s’auiuiait 
peu a peu, et il était ‘ décidé” à sou
tenir quand même, s'il en était be 
soin, eon féal et ami le bourgmestre.

Van Trieasse s'était Ipvé, il avait 
fait quelques pas, puis il était revenu 
se placer eu face du docteur.

/—Et fiàns combien de mois, de- 
manda-t-il d’un ton légèrement ac
centué. dans combien de mois dites- 
vous que vos travaux seront termiué?

—Dans trois ou quatre mois mon
sieur le bourgmestre, répondit 
le docteur Ox.

—Trois ou quatre mois, c'est bien 
long ! dit Vau Trieasse.

— Beaucoup trop long! ajouta 
Niklausse, qui, ne pouvant plus teuir 
en place s’éfait levé aussi.

— Il nous faut ce laps de temps 
pour achever notre opération, répon 
dit le docteur. Les ouvriers que nous 
avons du choisir dans la populati -n 
de Quiquendoue, ne sont pas très ex
péditifs.

—■.Comment, ils ne sont pas expé
ditifs ! 8’écrta le bourgmestre, qui 
sembla prendre ce mot comme une 
offence personnelle.

— Non. monsieur le bourgmestre,
répondit le docteur Ox en insistant ; 
un ouvriers français ferait en une 
journée le travail de dix de vos ad
ministrés ; vous le savez, ce sont de 
purs Flamands !__

— Flamands ! s'écria le conseiller 
Niklausse, dont les poings se crispè
rent Quels sens, monsieur, euteu- 
dex-vous donner à ce mot î

—..Mais le sens— aimable que 
tout le monde lui doue, répoudit en 
souriant le docteur.

.—Ah çà ! monsieur, dit le bourg
mestre en arpentant le rabiuet d’une 
extrémité n l'autre, je n’aime pas ces 
insinuations. Les ouvriers de Qui 
quendooe valent les ouvriers de 
toute aiitre ville du monde, savez- 
vous. et ee n'est ni ä Paris ni à Lon 
di es que nous irons chercher des mo 
dèles ! Quand aux travaux qui vous 
concernent, je vous prierai d'en accé
lérer l’exécution.

Nos rues sont dépavées pour la 
Pj>se de vos tuyaux de conduite, et 
c’est une entrave à la circulation. Le 
commerce fiuera par se plaindre, et 
moi. administrateur responsable, je 
n’etends pas encourir des reproches 
trop ligitimes ?

Brave bourgmestre ! Il avait parlé 
de commerce, de circulation, et ces
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mots, auxquels il n’était pas habitué, 
ne lui écorchaient pas les lèvres? 
Mais que se passait-il donc en lui ?

D’ailleurs, ajoata Nikiausse, la 
ville ne peut être pins loagtomps 
privée d'éclairage.

—Cependant, dit le docteur, une 
ville qui attend depuis huit ou neuf 
cent ans__

Raison de plus, monsieur, répon 
dit le bourgmestre en accentuant ses 
syllabes. Autr'ê* temps, autre* 
iiitei.rs 1 Le progrès marche, et uon* 
voulons pas rester en arriéré ! Avant 
un mots, nous entendons que nos 
rues soient éclairées, ou bien vous 
payerez uue indemnité considérai*!- 
par joui de retard ! l*t qu’arriverait 
il si, dan* les ténèbres, quelque rixe 
se produisait ?

—Saus doute, s’écria Niklausse, il 
ne faut qu’une étincelle pour enflam
mer un Flamand f  Flamand, fl ,mme!

— Et à ce propos, dit le bourg
mestre en coupant la parole a son 
ami. il nous a été rapporté par te 
chef de la police municipale. |u com
missaire Puss.iuf, qu’une discussion 
avait eu lieu hier soir, dans vos sa
lons. monsieur le docteur. S’est-on 
tiorupé en affirmant qu’il s'agissait 
d'une discussion politique ?

—Ln effet, monsieur le bourg- 
mesîrffî-jépondit le docteur Ox, qui 
ne réprimait pas sans peine un Sou
pir rie satisfaction.

—Et une altercation n’a t-elle pas 
eu lieu entre le médecin Dominique 
Custoset l’avocat André Schut î 

Oui, monsieur Je conseiller, 
mais les expressions qui ont été 
échangées n'avaieut rien de grave.

— Bien de grave, s’écria le bourg 
mestre, rien de grave, quand un 
homme dit à nu autre qu’il ue me
sure pas la portée de ses paroles 1 
Mais de quel limon êtes vous donc 
pétii. mousieur 1 Ne savez vous pas 
que, dans Quiquendoue, il n’en faut 
par davantage pour amener des cou 
séquences extrêmement regrettables? 
Mais, monsieur, si vous ou tout an
tre sei permettait de *10 parler Ainsi

-yEt iUnoi ? ... ajouta le conseiller 
Niklausse.

En prononçant ces paroles d un ton 
menaçant, les deux ’notables, bras 
crmsés. cheveux hérissés, regar 
riaient en face le docteur Ox. tirets à 
lui faire un mauvais parti, s ; un 
geste, moius qu’au geste, nu coup 
doeil. eut pu taire supposer en lui 
un»- intention contrariante.

Mai» le docteur ne sourcilla pas.
En tout tas. mousieur, reprit le 

bourgmestre, j'entends vous rendre 
responsable de ce qui 8e passe dans 
votre maison. Je suis garant de la 
tranquillité de cette ville, et je ue 
TOUX pas qu’elle soit troub.ée. Les 
événements qui se sont occomplis 
hier ne so renouvpjlersnt pas. ou je 
ferai mon devoir, monsieur. Avez- 
vous entendu î Mais répondez donc, 
monsieur !”

Eu parlant ainsi, le bourgmestre, 
sous 1 empire d'uue surexcitation ex 
traordmaire. élevait la voix au diapa- 
souds la eolère B était fhrleftx.ee 
digue ran Trioass«. et certainement 
on dut l'enteudre du dehors. Eutin, 
hors de lui, voyant que !e docteur ,,e 
teponrtiiit pus à ses provocations • 

“ Veuez. Nikladssc ” dit il.
Et. fermant la porte avec une vio

lence qui ébranla la ni ai »hin, le bonrg 
mestre entraîna le conseiller à s » 
stiite

Peu à peB.qatmlYila eurent fait 
ne yjnguiue d^ «n» dan*,, la cam- 

psgne, ies digue* notables se calmè
rent. L«u»:TQsuciie en ralentit, leur 
ahnre se modifia. L illumination de

* Z S 3 t 1 t £ ! ß 1 * r““3“ '  "* ” •
Et un quart d heom après avoir 

quitté I usine, Va« Trieasse disait
ioncoicearau rn.'sriller Niklausse:

b n aimable homme que ce doc
teur Oi ' Je le verriti toujours avec le 
plus grand plaisir.”
VL—Pu Frautz Niklausse et tiuzel van Tri- 

eawe forment quelques projets d avenir.
Nôs lecteur* savent que le bourg

mestre «vâit une D i le. Mlle Snzel. 
Mais, 8i perspicaces qu'ils soient, ils 
n’ont pu deviné que le conseiller 
Niklausse avait un üls, M. Frantz. 
Et, l’eu8.*ent-ils deviné, rien ne pou
vait leur permettre d’imaginer que 
Frantz fût le fiancé de Snzel. Nous 
ajouterons que ces deux jeunes gens 
étaient fuit l'un pour l’ant e, et qu’ils 
s’aimaieut comme ou s’aime à Qui
quen lone.

Il ne faut pas croire que les jeunes 
cœurs ne battaient pas dans cette 
cité exceptionnelle ; seulement ils 
battaient avec une certaine lenteur. 
On s'y mariait comme dans toutes 
les autre» villes du monde, mais on y 
mettait le fetiijis. Les futurs, avant 
de s'engager dans ces liens terribles, 
voulaient s’étudier, et les édudes du
raient au moins dix ans, comme au 
collège, il éta.t raie qu’on fût * reçu” 
avant ce temps.

Oui, dix ans ! dix ans on se faisait 
la cour i Est ce trop, vraiment, 
quand il s’agit de se lier pour la vie ? 
On érindie dix ans pour être ingé 
nieur ou médecin, avocat ou conseil
ler de préfecture, et l’on voudrait, eu 
inoiu* de temps acquérir les cou nais
sances nécessaires pour faire un ma
ri ? C’est inadmissible, et, affaire de 
tempérament ou de raison, les Q"i- 
quendoniens nous paraissent être 
dans le vrai en prolongeant ainsi 
leurs études. Quand on voit, dans 
les autres vflles, libres et ardente*, 
des mariages s'accomplir en quel
ques mois, il faut hausser les épaules 
et se hâter d'envoyer ses garçons au 
codége et ses tilles au pensionnât de 
Quiquendoue-

On ne citait depuis un demi-siècle 
qu’un seul mariage qui eût été fait 
en deux ans. et encore il avait failli 
mal tourner!

Frantz Niklausse aimait donc Sn
zel Vau Trieasse, mais paisiblement, 
comme on aime qnaml on a dix ans 

soi pour acquérir l'objet ai
mé. Tontes les semaine*, uue *eule 
f lis et à Une heure convenue, Frantz 
venait chercher .Snzel. et il l'emme
nait sur les bords du Vaar. Il avait 
soin d'emporter sa ligne a pêcher, et 
Snzei n’avait garde d'oublier son 
caneva* à tapisserie, sur lequel ses 
jolis doigts mandent les fleurs les 
plus iuvrniseinb'uMes.

Il convieut de dire ici que Frantz 
était un jeune homme de vingt-deux 
ans, qu’un légej- duvet de pèche ap
pui aissait sur ses joues, et enfin que 
sa voix veuait à peine de descendre 
d’une octave à une antre.

Quand à Snzel, elle était blonde et 
rose. Elle avait dix-sept ans et ne 
détestait point de pêch -r à la ligne. 
Singulière occupation que celle-là, 
pourtant* ot qui voua obiigM lutter 

i <Ta*tuce avec un barbillon. Mais 
I biantz aimait cela. Le pa*se temps 
j allait a son tempérament. Patient au 
j tant qu un peut l'être, -e plaisant à 
j suivre d’un œil un peu reveur le bou 
| ch >n de liège q,„ tremblait au fil de 
I l'eau, il savait attendre et. quand, 
j après une st ance de six hautes, nn 
; modeste barbillon, ayant pitié de lui, 
j consentait enfin a -e iai*-er prendre, 
i il etait heureux, mais ii savait conte- 
| nir sou émotion.
| Cejoiji-la. le* deux futur.*, on pour 
j naît dire les deux fiancé«, étaient as- 
j *i* «tir la be g* t ci,!oy..nte. Le lim
pide Vaar murmurait a quelques 
pieds au dessous d’eux. Suzel pou* 
sait uonihaJauinient sou aiguille à 
travers le canvas. Frantz ta menait 
automatiquement sa ligue de gauche 
a droite, puis il la laissait redescen
dre le courant de droite à gauche. 
Les barbillons faisait dans l’eau des 
ronds capricieux qui s’entre-croj^ 
saient àntout du bouchon, tatyjis"qne 
l’hameçon se prowaa*C>vTde dans 
les touclieü *fl-us basses.
:,Dé temps a autre :

‘‘Je  ̂ crois que ça mord, Suzel, di
sait Frautz, sain aucunement lever 
les yeux sur la jeune fille,

— Le croyez-vous. Frautz î répon
dait Suze!, qui, abandonnant un ins
tant son ouvrage, suivait d’on œil 
ému la ligne de son fiancé.

—M'i>is non, reprenait Frantz. J ’a
vais cru sentir un petit mouvement.
Je tne suis trompe.
> —̂ Ç* mordra, Frautz, répondait 
.Suzel de sa Voix pure et douce. Mais 
n’oubliez pas de “ferrer” à temp*. 
Vous êtes toujours en redard de que- 
ques secondes, et le barbillon en pro
fite pour s’échapper.

-^Voulez vous prendre ma ligne. 
Suzel f  b ’

—Volontier, Frautz.
_“'-Alors dounez-moi votre canevas, 

Nous verrous si je serai plus adroit 
a 1 aiguille qu'à ï’haïueçou.”

Et la jeune fille prenait la ligue 
d une main traniblante, et le jeune 
homme faisait courir l’aiguille à tra 
vers les mailles de la tapisserie. Et 
pendant des heures ils échaugeniut 
ainsi He donees paroles, et leurs 
cœurs palpitaient lorsque le liège fré 
missait sur l’eau. Ah ! puissent ils ne 
jamais oublier ces heures charman
tes, pendant lesquelles, assis Tun 
piès de l’autre, ils écoutaieut le tnur 
muro de la rivière.

Ce jour-là. le soleil était déjà très 
abaissé snr l’horison, et. malgré les 
talents combinés de Snzel et de 
Frautz, “ça n’avait pas mordu.” Les 
Ixirbillftus ne »’étaient point monti'és 
compatissants, et ils riaient des 
jeunes geus qui étaient trop justes 
pour leur en vouloir.

—Non* serons plus hemeux une 
autre fois, Frautz dit Suzel. quand 
le jeune pêcheur repiqua son hame
çon toujours vierge sur sa plauchette 
de sapin.

Tl faut l’espérer, Suzel. répondit 
Frantz.

dissafent^e bruit des pas.
Au moment où In port« allait s'ou

vrir. Fraiitz crut devoir dire âsa  fi' 
ancée :

—Vous savez, Suzel. le grand jour 
approche.

— Il approche, en effet, Frautz ! ré 
poudit la jeune fille en abaissant ses 
longues panpiètes.

—Oui, dit Frnntz, dans cinq ou six 
ans...

— Au revoir. Frantz, dit Snzel.
— Au revoir, Suzel, répondit 

Frantz.
Et, après que la porte se fut refer 

inée. le jeune homme reprit d’un pas 
égal et trauqnille le chemin de lu 
maison du conseiller Nikla isse.
 ̂IL—Où les andante deviennent des allegro
et les allegro des r trace.
L’emotion causée par l’incident de 

l’avocat Schut et du médecin Gustos 
s était- apaisée. L'affaire n’avait pas 
eu de suite. On pouvait donc espérer 
que Quiquendoue rentrerait dans 
sou apathie habituelle, qu’un événe 
meut inexplicable avait momeutoné- 
nient troublée.

Cependant, le tuyautage destiné a 
conduire le gaz oxy-hydrique dans 
les principaux edifices de la ville s’o 
Itérait rapidement. Les conduites et 
les branchements se glissaient peu à 
peu sous le pavé de Quiquendoue. 
Mais les becs manquaient encore, 
ear leur exécution étant très délicate, 
il avait fallu les faire a l’étranger. Le 
docteur Ox se multipliait; sou prépa 
rateur \gène et lui ne perdaient pas 
un instant, pressant les ouvriers, pa 
rache vaut les délicats organes du ga 
zometre, alimentant jour et unities 
gigantesques piles qui décompo
saient l’eau sous l’imfluence d'un 
puissant courant électrique. Oui ' le 
docteur fabriquait déjà son gaz, bien 
que la canalisarion ne lût pas encore 
terminée ; ce qui, entre nous, aurait 
du paraître a*.«ez singulier. Mais 
quant peu.—du moins ,eii était fondé 
à T espérer,—avant peu, au théâtre 
de la ville, le docteur Ox inaugure
rait les splendeurs de son nouvel 
éclairage.

Car Quiquendoue possédait un thé
âtre, bel édifice, ma foi, dont la dis
position intérieure et extérieure vnp 
pelait tous les styles. Il était a la 
fois byzantin, roman, gothique, Re
naissance, avec des portes en plein 
cintre, des fenêtres ogivales, des ros 
suces flumboyantes, des clochetons 
fantaisistes, en un mot. un specimen 
de tous les genres, moitié Parthenon, 
moitié Grand Café parisien, ce qui 
ne saurait, étonner, puisque, com
mencé sous le bourgmestre Ludwig 
van Trieasse, en 1175. il ne fut ache
vé qu en 1837, sous le bourgmestn 
Natalis van Trieasse. On avait rai« 
sept cents ans a le construire, et il 
sétait successivement conformé a la 
mode architecturale de toutes les 
époques. N’importe ! c’était uu bel 
édifice, dont les piliers romans et les 
voûtes byzantines ne jureraient pas 
trop avec l'éclairage au gaz oxy hy
drique.

A Continuer
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M  A  f l f I P O S A
R I C E  M i l t .  '

A. B E R T H E T  & CO.
PROPRIETORS.

No. 63.
St. Joseph St., bet. Peters &. Commerce. 

P. O. Box, 1157 New Orleans
Having made many valuable improve

ments iu our mill, we beg to inform our 
friends and all parties engaged iu the rice 
trade tliat we are now ready to mill Rice at 
the following terms :

No. 1 ......................... J Cent

Rice consigned directly to the mill wllfbe 
insured at our o*vu expense.

For all special terms we shall be pleased 
to nail ou vou at your request.
.Mar. 20. 75.]

J .  F O E  U S  1 E R ,
RICE & I’ORN MILL- 

109 & 111 Julia street between 
Telioupitoulas & Magazine Sts.

N f.w O r l e a k s .
C h a r g e s

FOR MILLING RICE.
No. I ........................................J cent per lb.

" - ...................................I “ “
“ 3.........................................No Charge.

Empty sacks furnished free of Charge.
P. A. LEDET, Agent. 

Fresh Ground Corn Meal, Grits and Har
mony always on hand.

Emil*; A. Albert, Wm. Rei.nkkth.

No. 30 CHARTRES ST.,
Corner Custom-House Street.

—:o:o:—
A L B E R T  &  K E I A E R T H

IMPORTERS St JOBBERS
----OF----

FRENCH SILK & FUR HATS.
CAM PEACHY & PANAMA HATS.

AT WHOLESALE.
New-O rleans.

June 5th. 75.

E. L). Burouiekes L. F. Slthos.

NOTICE.
r rH F  UNDERSIGNED HAS REMOVED
A to (lie corner of St. Philip and Market 

streets, next door to the Post Office, » here 
he will keep an assortment of Charter Oak 
ami other cooks stoves, lire grates, cooking 
uten*ils. Glass ware, Tin ware. Boll* and 
Nuts, Charcoal, rivets of all sizesand kinds: 
and will be prepared to do anv species of 
Tin. Zinc, light iron and copper work.

Also an assortment of wagon hubs, felloes 
spokes eet.

Jl*'‘ lst S. T. GRISAMORE,

Burgruieres A Snthon.
Attorxevs axd Counsellors at law,

Houma, La.
PRACTICE IN

The Parishes of Terrebonne, Lafourche and 
Assumption. [ly-spt 4.

Mme. E. A S S lX IY l i l ,
Market SL, com. St. Loui»— THIBODA UX

1 'a a c y  M il l in e r y  G o o d s ,
—AND—

NOTIONS, E t c ., E t c ., 
t r im m in g , 

h o s ie r y .
l a test  st y l e s  o f  

STRAW HATS.
GLOVES.

RIBBONS.
LACES.

-AND— ----
ARTIFICIAL FLOWERS.

S c h o o l H ook*  At S t a t i o n e r y
O E P f iT .

MySS-ly.

A. II. IIOFFTOASN,

C abinet M aker
—AND—

REPAIRER ,
Main Street, bet. St-Philip and Ja< kson Sts 

THIBuDAUX, LA.
L’URNITUI.E manufactured, aud repair- 
X ed to al the shortest notice. 23oo-ly

-----jjfl-------- .-Jjh-------- !----

û y e r ! s  A g u e  C u r e
por Fever and Ague, Intermittent Fever 
Chill Fever, Remittent Fever, üuml 
Ague, Periodical or Bilious Fever, &e. 
and indeed all tho affections which ans 
from meloriou*/ marsh, or nr matii 
poisons. Ç

No one remedy is londe 
|H  called for by the necessities o

» the American people than 
sure and safe cure for Keve 

H  WB J  and Ague. Such we are nov 
enabled to otter, with a pertec 

Æ  certainty tliat it will eradiegt
“  Hie disease, and with assrn

nee, founded on proof, that no harm can an.-, 
rom its use in any quantity.
That which protects from or prevents this dis 

rder must be of immense service in the cum 
moitiés where it prevails. Prevention is bette 
ran cure, for the patient escapes the risk whirl 
e must run in violent attacks of this baleful dis 
îraper. This “Cure” expels the miasmath 
oison of Fever and Aule from the system 
nd prevents the development of the disease. 1 
iken on the lirst approach of its premonitor* 
ytnptoma. It is not only the best remedy eve' 
et discovered for this class of complaints, bu 
Iso the cheapest. The large quantity we sup 
ly for a dollar brings it within the reach oj 
v'eryboily; and in bilious districts ‘x \ her. 
'ever am* Ague prevails, everybody ĥonl< 
ave it, and use it freely, both for cure aud pro 
jetion. It is hoped this price will place it withii 
je reach of all—the poor as well as the rich 
. great superiority or this remedy over an* 
ther ever discovered for the speedy and certaii 
are of Intermittents is, that it contains no Qui 
ine or minera); consequently it produces n< 
uinism or other injurious effects whatever npoi 

ustitution. Those cured by it are left a.e constitution, 
althv as if the. ...thy as if they had never_____________
yever nnd Agile is not alone the consequenci 

: the miasmatic poison. A great variety of dis 
rders arise from its irritation, among whirl 
re Neuralgia, Rheumatism, Gout, Headache 
•liudness, Toothache, Earache, Catarrh, Asth 
m, Palpitation, Paintnl Affection of the Spleen 
lysterics, Pain in the Bowels, Colic, Paralysis 
ml derangement of the Stomach, all of which

had . 
me the

>y it are 
the dise

B O U l i q i

Watelmnfltg
Market sl*̂  ,

|£& EP

F f S î i
W a tc h e s”

»/ In

,mve 11 K,,pàf vari«. 

Î“0\VI
HUXTIFQ

TheVJ^L^
C e lc h r a ’i l K i ^

d derangement of the Stomach, all of which 
icn originating in this cause, put on the in 
■initient type, or become periodical. Thti 
;«jk e” expels the poison from the blood, am 

onsequently cures thorn all alike. It is an ii> 
aluabio protection to immigrants and i>erson 
avelling or temporarily residiug in the mala 

i-ms district*. If taken occasionally or daik 
•bile exposed to tiie infection, that will be ex 
reted from the system, and cannot accumulât* 
* sufficient quantity to ripen into disease 
fence it is even more valuable for protectioi 
mu cure; and few will ever suffer from Inter 
littents if they avail themselves of the protec 
on this remedv affords 
F

Ut «ai
.jtiiijç 1__________
ui'inpr many truly 
liier medicines foil.

PREPARED BY

)r. J. C. AYER & CO., Lowell, Mass.
Practical and. Analytical Chemist», 

AND BOLD ALL BOUND THIS WORLD* 
PRICK, $1.00 PER BOTTEE,

I  B KOl SSG t l l k  Son,

17 Chartres Street. New Orleans,
—Importer and Dealer in—

C a rp e ti* , F lo o r  O il  C lo tlM ,
China and Coca Matting. Table &. Piano 
covers Window Shades, Crumb Cloths, 
ling*. Mats Carriage, Tabla aud Enamel 
Oil Cloths.

C u r t a i n  M a l r r i a l t t ,  later Reps 
DiMuashs Cornices, Bands, l ins, Gimps. 
Loops and Tostuds Hair Cloth, Plush, lbs) 
Ticking an*l Springs.

VICTOR II. BERNARD,
C o m m is s io n  .V e r c h a n t ,

AMD DE.U Kk IN ALL KINDS OF

C o i m t n j  p r o d u c e ,
N o. 3  S T . t .O t  IS S T R E E T

NEW ORLEANS,

constant,v m

Tit« only j

DIAMOND 
î» .îhî* 

AtA
Tnt a ni

m
Bnttou Hile

^  'Tint’
Q ueen  of SowiftL

VWWatches'. Olorify, 
tug Machines. Fifr-#i 
fully repaired and pi*

BOïTÜQÜtir *1
Corner MarkkfJ

R I C E  B R O t
81.» Jr .41 Camp at., am! Mi I 

—Imortet« and dft* 
TO RLTtt.4rA .il»

Cottou. Sugar. ______
Rice. Potatoes. Oni,o*s.

Molaaseo.

l ’onltrv. Game- Egg*. 
Wool. Moss. Hide:

June f,th 75
•s. Etc

H HOFFMANN dtvT?? ;

BROOK
S t e a m  K ,ie e

C. TI. ALLEN,,^-*^

This is the an,i the nuali-
most extensive W j B H H  ty OF OUR 
MILL m the RICK

SOUTH, * i 1 g l I UnSHrpased
MILLING RATES :

No. 1.................J ct. ft.
^ 0 -2 ..................i  rt. ^  lb.
No 3----- ji:..........l e t .  lb.

E i g h t  s a c k s  o t  b r a n  r e t u r n e d  to t h e  p l a n
tçr tor every hundrd Bbls. rouçh Rice received.
Bearded Rice a speciality—having a Mu 

enine invented expressly for the. purpose of 
removing the beard before. go;n- to the 
stone. 8. P. CRIOHLOW. Ag't
•vug 7-(ini. Thibodaux, La.

Or.-Ä
JWrTE. Hat

e ra  in

E. ODEl L. G. II. WRIGHT.

Puis, tout deux, marchant l’un 
près de l’autre, reprirent le chemin 
de U maison, sans échanger une pa
role, au*ei muets qne leurs ombres, 
qui s'allongeai ut devant eux. Suzel 
se voyait grande, grande, sou% les 
rayons obliques du soleil vouebaut. 
Prantz pnrraissatt maigre; maigre, 
oomnie la longug, ligue quÜÎ teoait à 
la main.

ODE LE & WRIGHT,
C o m m is s io n  .Tl,-rcTi;ints,

95 Decatur Street, New Orleans.

K IC E
—A SPECIALTY—

No storage or Porterage charge on Rice, 
Sugar, TIos,s, Cotton.

We would call attention toonr Flour 
Agency. Cheapest Flour in the City.

Brands :
Grangers' Friend................................ XXX

;; Hope........... .......................XXX
,, i!nde...........................xxxx

fcxtra...............................XXXX
Best (Plants).................i.XXXX

f F “ LIBERAL ADVANCES IN CASH 
OR MERCHANDISE.

Hardware, Paints, Oils, 
I  Window glass, Wall-paper. Lime, Sand, 
"Taster, Cement, Ac. Ac 

In connection with A. H. Hoffmann, Cali- 
met Maker and Repairer of all kinds of fur
niture. Maiu Street.
iojau ty)_______Bet Jackson and St Philip

F. ROMAIN,
— WITH—

RUSSELL & HALL, 
GROCERS,

AND WHOLESALE DEALERS IN

Fish, Beet, Butter, Cheese and 
Produce.

là........... TchoupUotdas Street.............15
uo6-ly) X £  IT- OB LEA NS.

FARMER’S FRIEND.

F. 8. Goode J. B. Winder

KOODI? & WINDER,
A t t o r n e y s  a t  La w ,

Houma, La.

V .  S A N  C A N ,
A g e n t G e n e r a l

OFFICE DE LA SENTINELLE
Thibodaux, La.

Will stand this season at J. B. Ancoin’s 
He will serve Mares at the reduced price 
of $15.00 tor the season, and insuring a 
Mare with foal.

Those neglecting to attend regularly un
til the Mare is known to )>« with foal! will 
be required to pay full prioe.

Pedigree. Farm-jr’s Frieud is 8 years 
old. weighs 1400 lbs is a beautifuly uulboga 
uy bay, black legs, mane and tail, and is 
Ifij bands high. He was sired by Yonng 
Potomac, grand »ire Old Potomac, brought 
from Kentucky bj David Niles. Dam by 
Bnrnap’s old Sampson of Hillslmro 111.

Youug Potomac’s Dam was full blooded. 
(Sire Areliv)

J. R. A l COIN, Parish of Assumption.
Labadieville, P. O

O  MAKKOX,
A -l. WITH

LOEB, GÜMTOL A SIMON.

Importers of
 ̂ F n jz c y  G o o d s , a n d  N o tio n s .

t t ........... Magazine Street............No y
•ii1 an-ly) New Orleans

C. W. DUROV,
A t t y -a t  L a w ,

BOUMA, LA.

—Will practice in the Parishes of— 
Lafourchf, Assumption and Terrebonne 

—And before the—
Supreme Court of the State. 

Ilspt-dm.

F .  P . 'S E V L X ,
(Formerly Sevin A Gourdain)

• i i j  1)1*1 Leves Sheet, 

NEW ORLEANS. 
d e a l e r  in  a l l  kinds o f

C o u n i r i j  ^ r d ï m a .
COTTON SUGAR, MOLASSES. 

W°«*l. Hides, Furs, Rices, Patatoes 
Moss. Poultry. Egg*, Etc

Cosmopolitan Restaurant.
1 »  &  MS R o y a l  N t  H ew  O r l e a n s
Between Canal and Customhouse fctivets,)

LOUIS CHAPLAIN Proprieto r.
All the delicacies of the season are tobe 

found here, as »iso ehoioe wines of oil kinds 
Parties, weddings, etc., supplied at short 
notice. Private saloons up stairs.

Booms, eluguntly fnraished, to let by the 
week or mouth. This Kestaaruut is kept 
open until twelve o’clock at night. nI7

H a rd w a re , <n%ryE$|
TIN PLATE. SHEEC IjtQK,l 

Tinners' Stock Ti|
.Ml* *1. 73

NEW AEBAJ
S T  HANG El

Mr. Thomas
aud the travel], 
some new arrans 
him to satisfy »1 
with their custom*.

Meals furnished *t *11 A# 
Breakfast ut 10 o’cloeEA.* 
at 4 o'clock P. M. ■ r 

Commodious and well ( 
MODERAT»!

Florian Lange, Felix Legendre

L A IY K E  A  L F K E I V D R E ,
Commission Merchants

il
AND DEALERS IN

C o i m t n j  /p i o ïu t c c ,
Office i  W arelu iisB ,; 17,Tnm oase a ,

- .

Xne Ortenne, La.
:0:

_ REFERENCES :
Jules Denis. President Io*yee steam Cottou 
Pike, Brother A Co., Bunkers. fPress- 
Jules Cnesard, Vice-President German ia

Ntiir.a Landry. Cashier of IV^d'e’s Raii'k^' 
fcumle Legendre, Félix F. Poche, 

lOjne 75-lyft- JitUit'3’ St,James.

On aniva à la maison du bourg
mestre. Dd vertes touffes d’Iierbe en- 

i cadraieut les pavés luisants, et on se 
j fût bien gardé de Jes arracher, cut 
ene* capitonngient la rue assour-

U. D. TERREBONNE & SON,
C o m m iM io n  M e rc h a n t* .

No. 30 Conti Street, New Orléans. 
— BUY AND SELL ALL KINDS OF—

Country Products,
Chickens, Irish Potatoes, Hides 

Fruits Molasses, Sugar,
Cotton, Tallow, E?V8

RICE. ETC., ETC. **
l%ue-lj

:W ash in g to n  H otel,

Dopuis que Mme. Gurnard a scirïé In di
rection de i’Hotel on est servi» aussi bien 

, que dans n'iuiporte quel étahlissciaeai de 
j 1» Nouveilo-Qrléana. Voyageurs veut* »* 
vous serez e*ti*d»its

Bodley Wagons & darts
Manufactured by

Bodley Bros. ,
WHBELlNO. W. Va

Carts, and every size of small Carts, Dravs. 
rwo-borse Wagons, Spring Wagons wî»h 
* Shaft« aud s p r i n g  MralM.
« w ï  w*o AJ[!e Grease made, and 
»lftr.lT  Perfect Distributing Machine for 
Cotton Seed Meal and other Fertilizer».
V IR G IN IA  CAN N E L  COAL.
.OUtt FACILITIES for manufacturing are 

i . * eM«ta|e«I by auy house iu the U. S. 
Whereby "we ean furnish FIRST CLASS 
work m  CHEAP nanny inferior work offer
ed m the South.

W«». H. RAGAV, A gent,
T hibodaux. La .

Restaurant Antoine,
Transféré rue St-Louis No. 65.

Vf ANTOINE ALCIATOR annonce 
* se8 client8 de là campagne et au 

public, qu’il a transféré son restaurant du 
>o e* rue St.Louis au Nisttimème rue. entre 
«ovale et Bourbon. H sollicite la continua
tion du bienveîllant patronage qni lui a été 
accordé jusqu a <se jour.

Chambres meublées pour les voyageurs. 
no.28 1 y.

b o o t s  a  m o n  :

npHE UNDERSIGNED me*.
J  mfornis his friends,and 1 “ |

the public in general, that - j.
he has opened a shoe maker
shop on Main Street oppo 
site Mr. P. Auguste Aim* uni* store.
rachis wS CUM WOrkn)i‘n,aud wU1 wt 

v PRICES .*
Boot« ................................. .......... ,.g  1 4  00

1 t’oir   9 99I °.r Morocco congress shoofly 

CalLor Morocco plain Vongrêiêgâi. 9 "

B r o g a o s . . . ....... .................  7 00
I jj“ 1 î*p*‘r,,lc donB »  »*w «horte*t notice 
I ° ,v® fi1“* * try* and see for join-self.
* henry broc kh oft
Feb. 20 1R75 -1 y .

THE AÎIE1
FAMILY, i 

FRUIT AND.» 
'P U F S -fJ

■ S Aîft AKTHt 
UKUATENT «CO- 
M IC H  ftEK»eO_ 

FASlW.
The only known mean* . 

from fruits, eto., belure Hit 
of tliis valuable invention v ÿ  
ning the sam« through * asm. 
ation of the Press wilUo*f _ 
most skeptical of its super; 
o!d method for PRESSnm * 
Grape», (,'umtnh, Gvoaeb 
BlacLlicrrits, Apple», Q* 
uxlt, Pumpkin, Lemons, 
Cottage, Cheer, VrgfVth 
Herbs, .fellies, Soupe, Ute.,

The Press is Jitrong and « 
easily cleaned, it is idade of 
IKON and will not RLsTor* 
ces of the fruit. For niak 
kinds of DOME--TIC and 
WINKS from Grapes, Curi
nes, Blackberries* ote., und 
and JAMS it works to perfe 
save many times its eoet »  
as ONE-THIRD MfiRf 
extracted from the sanm. « 
dnd does rot SOIL 
CLOTHING. It-R »» ®  
article i n household f‘ " 
qufcft. FurniRhed at tn, . 
GAU Hollar *****

2 his PE ESS can be 
at Jos. T. THIBODEAU. 
Drug—Store.

V. SAN<

Lo*UIS BUSH.

BUSH A L i t
Cotto* and Snggr J
And General Coiunuwip# 

3! PerdiM


